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aaes et des or- 
>uchon plissé, 
intourait sa tête 
mi sur son from 
finalité du cos- 
dire manacai et 
imposante, Es- 
ï visage drapé 
la jeune fiemme 
cabres se fixer 
i vêtements de 
ion de ces yeux 
ent son visage, 
ip tragique: les 
iront et devin 
s à ceux des 
du vitrail que 
nd eut peur. 
?u la remplis- 
$ de terreur sa- 
[u’elle cherchait 
lysionomie dou- 
igure oubliée 
de sa mémoi-

le.très bas en

e de noir glissa 
it disparut dans 
ondre. Estelle 
ses yeux hal- 
vers sa tante, 
u grand air. 
iz troublée? lui

e viens de voir 
ambre de ma 
bien c'est une
i

I

ne petite pluie 
a ville, s’oppo-
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& mvmms’- n aller à la dérive, ses pratiques 
la’quitter peujà^peu, et chaque soir 
aussi l’époux, plus ivre et plus 
maussade, se! plaignait Jdn dîner 
qu’il trouvait trop maigre" des cris 
de l’enfant, du morne visage de sa 
femme........

Elina ne se sentait plus assez 
forte pour remplir une aussi lourde 
tache. Elle aurait dû, certaine
ment, avoir plus de vaillauce devant 
la grandeur de l’épreuve, mais la 
maladie avait brisé son énergie, 
affaibli son intelligence, anéanti sa 
volonté, et les cr:s du nouveau-né 
achevèrent ce triste affolement.

Et, en cette heure d'angoisse der
nière, elle entoura son cou de la 
corde fatale, demandant à la mort 
un éternel repos.

JOSEPH BRUCELectures du SoirJ Autrefois du Medio*! Halt, 
ancienne apothirairvric de l'Hôpital Uenéral 

de Montreal
TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTIj»
Chimiste et DroguisteDECOURAGEE l-A Manteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204

Lorsque la b lette monta dans le 
grenier cherchée du lit.g1 pour l’en 
faut nouvellement venu, elle trouva j 
le corps de 51a mère oscillant dans 
le vide et déjà fioid.

L’enfant resta atterré» devant 
l’horreur du spectacle, effrayée par 
les yeux fixes et hagards qui, dé
mesurément ouverts, l t regardaient 
affreux et terrifiants, à demi sortis 
de leur orbit*1.

Le père, rentre au lôgi®, ;v-p 
comme de coutume, se fâchait et 
jurait, mécont» ni de ne point trou
ver la femme résignée l’atterdant 
à son pos e habituel, prête à verser 
dans les blanches assiettes la soupe

205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Bon Marche Ku face du t "o

( Téléphone ilc'lfoU No. 179)
•nt dv lu ru* Rideau,A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de

TAPISSERIES ! ! u mm DE toilette FERRONNERIESPOUR,- BONS PIANOS DE 
SECONDE MAINCETTE SEMAINE Pour un mois seulement

PENSEZ-Y-BIEN
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos papiers aux prix coûtant.Souvenez 
vous que ce n'est que pour un mois S w- g w
seulement. Il II 1 1

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés fl 1 I# Il 111
depuis 20c. en montant. -Il I . |g 11 I 11
J. F. Belanger, 159 Rue Bank I i JU il JL

UT Roll Telephone 92.

qualUIA**. miiiN l<> rrtpporl «Itw ha* prix île la 
lihiallte ilw article# otn-rta en vmiUv

-CHEZ

a. & a. f. mcmillan, McDougall & Uuznerd’excellente Manufacture.
Prix et renditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

Louis db Taranoubs Kiuwlgne île la gronéo TarrIAre
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UNE DROLE D’EXPERIENCE -MAGASINS;- _

RUE RIDEAU.J’ai rencontré dans le monde un 
appétissant*. brave gaiçon, du nom de Louis Rt,

fl vociférait et sacrait, pendant lian<Jt qUj avait toutes sortes d’ai 
qu’une fillette de six ans essayait d- tnabLs qualités, mais voulait abso 
calmer l’enfant et d expbauer le re- |Ument mener la vie “fiévreuse”, 
tard de sa mère: elle ne I avait point Certaines lectures lui 
vue depuis son retour de l’éco'e, ' mo,,té la tête
elle était certainement sortie pour Son père, négociant riche, hon- 
rapporter de l’ouvrage, el.eavaitdi n^ie et perspicace, s’alarmait de 
être retenue. . aspositions et désirait vivement

Et, l'œil atone, il considé-ait la ,jUe Louis, revenant à des senti 
marmite nui avait cessé de bouillir > raents pins sains, se résignât, à la 
devai t le feu consumé. bonne exi-tenc-* bourgeoise à la-

—Elle aurait pu rentrer au moi'> quelle le destinaient tout naturelle- 
pou r faire mon diner, répétait il

R JF SUSSEX ET mur, CHIbOIER

irRemede de Finesavaient

BRYSON, GRAHAM & CIE.67 RUE SPARKSü7 MORROIDESPOOR te HE-
*lrari|Hf de

Films Seuls A gents pour les 
1 Piano? Chickering, j'Steinway, 

Haines et Nordheimer etjpou» 
les Orgues Harmoniumsjde Es- 
tey et Kimball.

Onguent
ment sa naissance et son caracte-e. 

sans cesse. M. Renaud n’était pas un père fé-
Ft comme l’enfant criait de plus roce à la façon du grand siècle, 

en plus fort: R n’ava t 1 ien d s Argant et des
—Te tairas-tu, enfin! articula-tii (jéronte de Molière.

Ce n'est tas lui qui eût demandé 
un tâton ‘‘pour rompre les bras à 
son pendard de fils.”

11 voulait le corriger mais en dou-

Pour les hémorroïdes interi ou externes, 
de se pro-La guérison ne manque jamais 

luire «près quelques applicat NOUVELLE-:-EPICERIESUPPONITOIKi: PINTS-Pour
hémorroïdes av. c ecoulemeni interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

fJn des principaux ingrédients 
mèdf* est la gomme pure du Pin

d’une voix avinée.
Berth* essayait de soulever son 

frèie pour le bercer et l’apaiser.
Au même instant, la chambre 

fut envahie nar les locataires dt ceur 
l’étage supérieur. —Louis, se disait-il, est un toq é

Ils avaient entendu crier la p«ti- qU»,| faut gUêrir à l’aid- de la mê
le Marie et ils rapportaient l’enfant ihode employée par feu le docteur 
évanouie à ce triste chef de famille, Pinel vis à vis des fous. Jadis on 
qui apprenait ainsi que ses trois en- Jt.s rouait de coups, ce qui était un 
fants n’avaient plus de mère. étrange moyen de les rendre

Et le cadavre se balançait tou- aujourd’hui on use de procédés 
jours dans le petit greniei. devenant moins énergiques ma s beaucoup 
de plus en plus rigide et terrifiant; plug efficaces, 
aucun n’osait couper la corde de la On a obtenu notamment de très 
triste potence avant l’arrivée du bons résultats en flattant leur manie 
commissaire- j-isqu’à les en dégi.ûter. Ainsi un

Le curé de la commune, par égard malade doit être un coq. on le 
pour les sentiments qu il avait tou nourrit de millet exclusivement, 
jours coh nu • à cell pauvre ni ère ! Un jour la nostalgie du bifi-ck le 
enverra relit it us- in nt deux jours | p,end, il avoue qu'il est un homme 
pins tard a triste dépouille. . ( on peut |e rendre à sa familte.

Oti lui devait de 1 indulgence, car ’ourquoi n’essaierair-je pas de gué 
c’était d; ns une heure de fou de- rjr ce pauvre Louis par l’excès mê- 
couragement qu elle s était don é j me de ce qMj |nl tourne la tête, 
la mort. Un jour M Renaud fil part de

Décourr-gée. elle^ 1 était encore. | oçg projets à un jeune homme de 
cette malheureuse Elina Moure, tou | sea aniis tiè» lancé dans le inonde 
jours si forte, si digne d estime, parisien qui se nommait Charles 
alors que connaissant les décevait-1 Dorville.
tes joies de sa^ vie conjugale, e'.l ne C • dernier trouva son idée mgô- 
demandait qu’une cIioam; élever I nietise et olf.it même d’aider à son 
enfants et subvenir à leur entre

de ce re- 
blanc d

Mie en boites séparées.

En vents chez les Pharmaciens PJUIRMJiClEJJ UN DEPARTEMENTCoin des rues Rideeu e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank,

— PREPARE PAR —sag.s;

Finns Médical Ci)., A ete ouvert au Public HIER, 

MERCREDI, 10 SEPTEMBRE.

Ou l’on trouve un considerable 

fonds de Thés et d’Epiceries Pures 

a Bas Prix.

Ottawa. Ontario

EMORY On donne un present
AVEC CHAQUE

Voiture WantsX ♦ i t ACHETEE CETTE SEMAINE 

L'assortiment est considerable

—A LA-

NATIONAL M’F’O* CO. 
ICO KUE 8FAKK8.

w g| -^lliiiiiiiini........
exécution.

Te, 8011881 ai le plaisir d’annoncer au 
ville

g"é»
public <le celle 
mon établis» 
achevée et

‘—t’aiLut, s’écria le père Renan 
Lui passa -1 -on t* mus au ilelio m liante, vous seivirez île mentor 

r; barets, m ,, jî|s, mais voua seri z un meii- 
toujoura pris - * vm et u üava Ua:t L,, d’une opc.ee toute particulière 
que pour fo i uir aux frais se.- j t \qus iu fer»z tâter de la vie ‘ fié

vreuse” de maniéré à lui eu mon
trer toutes lès.décôptious et à lui 

forte et bien plantée, lorsqu’elle de faiie éprouver tous tes dt- 
vint, vers ta viugiièma année, é- 
ro-’s de Moure, garçon mtell - 
gent.

■ que l’organisation de 
le Poinpos Funèbres esti men Istalloi.naît de abu - n Bryson, Graham &CiePersiennes,r tous 138 orilres qu’on vomi 

ev. Mon établi»

su 18 mai ut.-liant:pre 
ia I

-sèment eht des 
équipés et on y trouvera tout ce qu 
pour les services fuuéraires ne toutes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 
grande 1>cauté et faite à mon ordre dans une 
des plus grandes manufactures du pays. 
L'assortiment des cercueils est des plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à monétaldissen 
où il trouvera un service irréprochable 
prix accomodants et des •■onditions géné

Toiles et Poles^ Elma était uii-’ supe.be brunt

a Rideaux
Pendant près d’une année Ch ir 

i s Dorville s’acquitta fort bien de 
cette tâche.

Louis, tcœuré, fatigué, exténué, 
ne reva plus que tilleuls et soins 
.i aiernels.

Les meilleurs rest thés dans la ville

National Mfg. Codes
i. eût fait un bon ouvrier, sacs 

ct-t amour de la boisson et d-s sor
ties, sans ’Crtle iriégularilé couti- 
nuelle qu’il apportait dans son tra-

Seuls agents a Ottawa cour les thés India et Ceylon de ieuey. Les meilleurs
que la terre produise.

160 RUE SPARKS 160
OTI -A-"WÂ.

L. ORATION, 
Vis-à-vis la Basilique.Mais cette cure ne semblait pas 

complète à M. Renaud.
-Je sms de votre avis, lui dit 

Charles Dorville, il faudrait 
Louis eût “son duel’’. Un 
P an rien ne croit

Elle était couturière et. aussitô 
son mariage, elle parla de se procu
rer des pratiques et d’uti.iser son

— Pourquoi fane? lui dirait Mou 
re. Les femmes de tels et tels de 
mes camaradi s ne travaillent point 
et ils ne gagnent pas plus qne moi.

Elina ne disait rien; comme tou
tes ies âmes vraiment grandes ell- 
était chantable et bonne Elle son
geait simpl- ment qu’elle ne vou
drait point voir son ménage semb a- 
ble à tant d'autres Je s-s voisins où 
si ia femme est toujours bien mise 
ainsi que les enfants, il u’y a point 
de linge dans les armoires, et, lors
que la maladie visite ces tristes mai 
son-, elle y frappe des coups d’a - 
tant plus mortels qu’elle tst plus 
imprévue.

Elina parvint à se procurer des 
pratiques.

, Promptement aussi, elle eutd-ux 
petites filh s qu’elle éleva ave-c grand 
soin, et eil - put bientôt juger de la 

* nécessité de son travail, car son ma 
ri employait tout son gain à de 
multiple.-, liba1 ions II lui la ssa 
le soin de pourvoir aux besoins d 
du ménage.

Elle avait renoncé aux remon
trances, toujours inutiles. qui u’a-|2ité. 
menaient au logis, déjà si triste, 
que scènes et larmes.

Cependant, elle eut quclqu-s 
jours de répit, les fi'les avaient 
grandi et, lorsqu’elles purent aller 
en classe tou ours proprement vê 
tues et délicieusement mignonnes, 
l’ouvrièie goûta quelques jouis d’ac 
calmie.

L’absence de ses d ux chères pe
tites lui laissait une plus grande 
latitude.

Le temps s’écoulait lent m-ni.
Puis, le père reviut toujouis de 
plus en plus ivre, de plus cû plus 
tard, et voilà que leur famille aug- 

, _ mente d’un de plus
Le nouveau venu, mal nourri, 

criait de iaim, et elle, la femme or
donnée, rangée, voyait son ménage

ranger i\itftire ou même il av .-itira 
papa et si ,.apa empêche la rencon
tra , dam ! ça ne sera pas ma faute.

Louis ali i donc rendre visite au 
command rut Uroussard, vieux re
traité qui habitait Belleville et qu’il 
trouva en train de faire de la lapis-

—Mon commandant, dit il, j’ai 
affaire d’ùooneur et

ier de m - servir de témoin, 
ce que tu as vi aiment envie 

de Le battre, blanc-bec ? lui de mas

— Sans doute, répondit Louis en 
se redressant

de service...douze b essures...vingt- 
deux affaires d’honneur...Av, z vous 
un autre témoin ?

Louis, désespère nomma un de 
ses amis au hasard, pril congé du 
capitaine, al.a trouver l’ami qu’il 
avait nommé h quel accepta d'être 
son témoin, puis rentra chez lui et 
tâcha de faire contre fortune bon

piqûre au doigt et voilà tout.
Mme Renaud poussa un gros sou

pir el leva les yeux au ciel.
Quatre heures et demie sonnaient.
Le notaire fit un mouvement 

d’impatience.
fl était devenu presque aussi pâle 

que sa femme.
Il essaya quelques plaisanteries, 

mais elles ne portèrent pas.
Lorsque le timbre de la pendule 

eut résonné cinq fois, Mine R-naud 
se leva, et se répandit en plaintes 
amères.

Jamais elle n’aurait cru qu’un 
honrni- sérieux pût commettre 
d’aussi coupables étourderies.

Tout a coup la porte s’ouvrit et 
Louis apparut.

il étau pâle comme un spectre.
—Louis, s’écria sa mère, tu n’es 

donc r>as blessé, mon chéri ?
—Non, au contraire.
—M. Dorville est blessé ?
—Gravement f
—Uui.
—Miséricorde 1 s’écria M.Renaud,
Et après avoir derechef embrasse 

sou fus, il se précipita hors du ba

se on les règles, on nous a dit: Al 
iex. messieurs et Loui« obéissant au 
commandement, s'est f -ndu et m’a 
enfoncé sou épée dans la poi’rine 
A-t-il attaqué en quarte ou en tierce 
a-L-il tiré conformément au précep
te des maîtres? je l’ignore, mais 
avant d’avoir eu le temps de me n 
connaître, j’étais sur le fl tac. Voilà 
Louis co lient: il a eu “ son duel ” 
maintenant vous en ferez ce que 
vous voudrez.

Go n p le z soi ma reconnaissance, 
dit M Renaud, mais si celte t-xpé- 
rienÂ était à refaire, je ne la ferais

frap ié, soit en allant dans la rue, 
avant de rentrer chez lui, soit dans 
son logement même.

L’enquête a eu lieu dans les nou
veaux bureaux des coron'-is No 124 
2e av- nue. Il y avait foule dan? la 
salle; ,..ais les témoignages enl'-ri- 
dtis n’ont appor'é anc-m éclaircisse-

que

pas avoir suffisam
ment mené la vie “fiévreuse” s’il 
n a pas eu “son duel”. Lorsque 
Louis aura eu “son duel ’ il te dé
clarera satisfait, croira avoir suffi
samment mené la vie fiévreuse et 
se laissera marier de la meilleure 
g âce du monde.

Cette idée de duel ne souriait pas 
b-aucoup au bon négociant.

Mais Charles Dorville le rassnra,
—C’est avec moi. dit il qu’il aura 

sou duel. Je suis un vertuose de 
la lame, je lui ferai une piqûre in
signifiante dans un endroit pas dan
gereux, il se croira un petit héros, 
nous tomberons dans les bras l’un 
de l’autre et tout sera fur.

M. Renaud, rassuré, finit par ac
quiescer.

A la suite d’un d 
trop di-.atoire, 
n’eut pas grand’pe1 ne à exci ter son 
jeune ami qui lui chercha que-

A peine les fumées du vin furent- 
elles dissipées que Louis Renaud se 
repentit vivement de sa susceptibi-

ment. Les ép mix Walsh jouissent 
d’une bonne réputation, et l’on avaitvous pr

je viyni
11 auccn motif pour Mes accuser que 

ce sait que Mallaschitz avait passé 
la soirée chez eux a boire et qu’il 
aurait pu y être frappé du .coup fa
tal à la su lie d-- quelque querelle. 
Mais il n'a pas été possinle de sa
voir s’il y avait eu la moindre que

ll allait donc avoir un duel.
Nous regrettons de constater qu’il 

pissa une nuit terrible.
Il ne se souvenait que des duels 

.. , funestes restés lugubrement fa
—Eh bien alors, comment es-tu meux. 

a.-se z bête pour t adresser a moi quo H se dis?it qu’un simple piqûre 
tu sais oblige, eu conscience, d’a- pêut amener le tétanos ; brel, il ne 
venir ton papa et d’empêcher ce put un instant fermer I œil. 
duel ? Est ce que tu es fichu seule
ment de tenir une épée, et puis, 
est-ce que c'est ton affaire, à loi, de 
le battre... un apprenti marchand 
notaire ou avocat ; fiche moi la 
paix et le camp.

Louis sortit, navré de la triste 
opinion que le commandant avait 
de sa valeur, mais gardant l’espoir 
que le vieux retraite avertirait son

Moi non ol -s, répondit Dorville 
Victor dbJouanngux.

Finalement le jury de coroner, 
après avoir entendu les dépositions 
las plus contradict oins, a rendu 
verdict exonérant les époux Walsh 
et déclarant que Mallaschitz était 
mort d’un coup de couteau qui lui 
avait été donné nar une ou des per
sonnes.” Ce pitoux résultat fait vrai
ment peu d’honneur à la perspica
cité de la police de New-York, que 
l'on voudrait passer pour la premiè
re police du abonde. Il est vraiment 
à craindre que le mystère de l’as
sassinat de Mallai-chitz ne soit] ja
mais éclairci.

LE MYSTERE DE LA 71e RUEVers sept heures '1 se leva.
Le cœur lui manquait.
Le rendtz-voua était pour deux 

heures de I après mid'.
Il entra dans un café et avala 

r boup plusieurs petits ver- 
jplnueux, puis il se mit à se

L’enquête de coroner iclative à 
la mon mystérieuse de Franz Mais 
chriz ou Mallaschitz, comme la pu 
lice l’appelle maintenant, s’est ter
minée, ruer, à New York; mais le 
mystère n’a pas été éclairci pour

lejeûoef un peu 
Cüarles Dorville

coup sur 
res de s
promener au hasard dans la rue.

Peu à peu sa peur se tournait en

—Comment, on le forçait de se 
bittrc, lui, le paisible petit hour 
g- ois, contre un nomme d’épée, un 
spadassin, une des plus fines lames 
de Paris 1

Louis ne déjeuna pas, mais ab
sorba encore quelques petits verres

Ses joues s’animaient, ses y-ux 
etincelaient ; il s--rra les poings, 
frappa du pied et s’écria :

—Eh bien, on ve ra.

On sait que Mollaschitz, ayant 
passé la soirée du 1er septembre 
chez son voisin Richard Walsh, de
meurant dons la même maison qo*- 
lui, ail No 318 Est 71e rue, est ren
tré chez lui vers minuit, et que 
quelques instant après tous les lo
cataires de la maison ont été mis eri 
é.uoi par les cris d- Mile Malla-chiiz 
dis .nt qu’elle venait de s’apercevoir 
que son mari avait une sérieuse 
b'essure à l’abfomen. Transporter à 
l’hôpital M.iLaichitz y est mort au 
bout de deux ou trois heures sans 
avoir pu dénoncer son meurtrier. 
Lis époux Walsh ont été arrêtés la 
nuit mè ne; mais il a été impossi 
ble de découvrir chez eux la moin
dre tache de sang ou un couteau 
ayant pu servir à commettre le cri
me, D’après les prisonniers. Mal
laschitz n’avait aucun mal lorsqu’il 
est sorti de chez eux et il a dû être

ill
Louis se rendit alors chez un 

avoué, ami de la famille, qui, à son 
douloureux étouuem nt, déclara 
que l’affaire n’était pas arrangeable

Personnellement, il ne pouvait 
servir de témoin, mais il avait un 
neveu, capitaine de hussards, qui 
farau pai laitement l’affaire et il se 
hâta de donner l’adresse du dit ne
ve i, M. Robert Dacluzeau. rue..., 
No...

Louis, tout en enrageant, «e ren
dit ch-z le capitaine, un petit hom
me basane, os-eux, a l'œil ardent et 
aux mo-.staches énormes qui s’écria 
apres avoir lu, d’un air maussade,îa 
lettre de sou oncle :

—Entendu...serait votre témoin..! 
mais savez... pas de duel pour rire., 
captiaine Duel u «eau... quinze ans

H avait toujours rêvê de faire 
perler de lui par uu duel bien pa-

Mais cette fois il s’agissait d’une 
affaire sérieuse.

Chanes Dorville passait pour très 
dangereux, i’é ée à la main, et il 
paraissait en vouloir beaucoup à 
son ingrat élève.

Louis eut un instant l’idée d’aller 
simplement se jeter dans 1-s bras d; 
Charles Dorville et de lui demander^ 
pardon ; mats que dira-t-on au cer
cle ? les journaux mêmes ne s’en 
mêleraient-ils pas ?

L se mit donc eu quête de deux 
témoins.

—Ce que j’ai de mieux à faire, 
pensa-t-il, c'est de m’adresser à un 
ami de mon père j il essai» r» d'ar-

M. Renaud trouva Dorville cou- 
cné et en compagnie d’un jeune me-

—Ah ! mon ami, lui dit-il, vous 
me voyez desespéré.

— Rassurez vous, répondit Dor
vil e, j’ai eu un évanouissement en 
arrivant Ici, mais le docteur vient 

m’assurer qu’ii n'y avait rien à 
craindre.

—Rien, en eff-t, dit le docteur, 
mais il s’ejn est fallu d’une ligne que 
la blessurè ne devint mortelle.

—Comment ce d able de Louis 
a-t il fait son compte ? demanda M. 
Renaud en riant.

—Mais c’est uu crâne notre Louis
— Vous plaisantez?
Pas du tout! On non* a plané#

Un financier trop adroit est con
damné a trois mon .t: prison qu’il 
va faire à Poissy.

— Vous paraissez prendre la cho
se avec philosophie, lui dit son dé
fenseur.

—Damel ça ne modifie guère mes 
habitudes. Je quittais générale- 
men Pans tous les ans, le lende 
main du Grand Prix,

A un banquet U'imposs biliates à 
Carouge,

Au dessert, le président se lève, 
el d’une voix émue:

—Citoyens, buvons à l’extination 
du paiiperienn- et..«dt- la «oifl

Veis quatre heures du soir, M. 
Renaud père et sa femme se te
naient anxieux, dans leur safon.

— Je vous l’avais bien dit,fit Mme 
Renaud, en fondant en larmes, vous 
voyez, pas de nouvelles.

—Bah 1 bah I répetidit (e négo
ciant, ce n’est qu’une plaisanterie,te 
dis-je, Louie va nous r»-venir avec
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